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». '' P^"»»"»'^ '"Citation qu'on u-vait _Jre.»ee; mais «on icavenir était présent à tous. La ProvinceC anauienne le considère toujours comme sien.
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La cérémonie eut lieu dans la grande salle du Noviciat sous lahenve. lante présidence du Révérend Frère Martial. Supéïieuî

vZJ K
''""•'^' "''>"?"' P°"' '» 'Circonstance, avec le Biïn Chîhrere AuRu, m, un des fondateurs, actuellement membrM'

1 Administration générale de la Congrégation
Accueillis avec le plus chaleureux enthousiasme, les jubilaire.^c dirigèrent vers l'estrade dressée pour eux et se Bmunèrrnî

cal actuel du Canada, et le premier Directeur de la Colonie
Après une Cantate de bienvenue, le Frère Hubert-tîabriel pre-mier novice canadien, maintenant profé^ de vuux perpétuels lutaux jubilaires une longue adresse dans lac;. J'c il^cSébre leursvertus c, rappelle maints souvenirs atlenJ,. ,ants de la né bdcdc> débuts. La voici dans son entier.
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A nos Vénérés Jubilaires,

les Vétérans de la Province Canadienne.

\ KNKRKs Jubilaires.

Klic est déjà bien loin cette année 1888, où vous laissiez c»-»tcchère Maison-Mere de Saint-I.aurent-sur-Sèvre; et cela aux o.mieres vêpres de a belle fête de l'Exaltation de la sl?e Cro xomme s, la Providence eût voulu que le mot "Croix" fût placé tout'a
1
orig,.,e de cette œuvre qu'elle mettait entre vos mains! Llu du.Seigneur, vous étiez six. In crucifix, un rosaire, un petit livre derègles: tels étaient les instruments dont vous vous étiez

"
• rvuSpour opérer ce que demandait de vous votre mission. \ vocœurs sont pleins d une conhance toute filiale dans les soins . .ettematernelle Providence; mais la nature veut avoir sa part, et voscœurs palpitent de crainte aussi à la pensée de l'avenir vos yeuxou du moins vos cœurs, versent des larmes en quittant le beauVaysd France. Hieu le veut": Descendants des Croisés, ce cri e^

Dieu rH^'^vi-^'""";
J"»'i'»ir^''' " vous avancez sous l'œ I d^Dieu et de sa Mère, et de notre Bienheureux Père de MontfoVt

Vous étiez donc arrivés. Vénérés Jubilaires, en cette terre oùD.eu vous appelait. A peine votre pied avait-il foulé ce sol d'AmTnque, que Dieu vous donnait de trouver un ange conducteur unange consolateur, en ce digne fils de Monsieur Olier, le Révérèïd
-
lonsieur Rousselot. Hélas! comme si la Providence qui s^éuU


